


Le Laboratoire d’Astrophysique de Marseille, lʼObservatoire de 
Haute‑Provence et les exoplanètes

Depuis la détection, en 1995, de la première planète en orbite autour d’une étoile 
autre que le Soleil, à lʼObservatoire de Haute-Provence, grâce au spectromètre 
Elodie installé sur le télescope de 1,93 mètre, lʼastronomie provençale est très 
impliquée dans cette quête de planètes hors du système solaire, pilotant ou 
participant aux principaux programmes de recherche à l’échelle internationale. 

De plus, le savoir-faire du Laboratoire dʼAstrophysique de Marseille (LAM) 
dans le domaine de l’instrumentation conduit le laboratoire à participer à la 
réalisation d’instruments parmi les plus performants dédiés à la détection de ces 
planètes pour les plus grands observatoires au sol au monde ou embarqués sur 
des satellites. 

De nombreux professionnels — des techniciens aux ingénieurs — contribuent 
ainsi, aux côtés des scientifiques, à élaborer au sein d’importants consortiums 
internationaux, les instruments nécessaires pour faire progresser nos 
connaissances, faisant par la même progresser les technologies.

Les équipes du LAM sont ainsi en train de travailler au développement des 
instruments qui seront déployés au cours de la prochaine décennie ainsi qu’aux 
programmes d’observations qui y seront associés.

L’aventure continue…

Sur Terre, il fait de plus en plus chaud chaque 
année. Si la température monte encore, la Vie 
sera difficile !
Les gouvernements ont décidé d’envoyer des 
équipes dans l’espace afin de trouver une 
planète susceptible d’accueillir l’Humanité. 

Vous êtes notre meilleur(e) pilote au sein 
de l’Agence Spatiale Européenne (ESA) et 
nous avons besoin de vous pour partir à 
la recherche d’exoplanètes, ces lointaines 
planètes en dehors de notre Système Solaire.

Dans cette incroyable mission, vous serez 
secondé(e) par l’astrophysicienne Verra et le 
robot assistant Viktor-S-OB1. Leur aide vous 
sera précieuse dans les choix cruciaux que 
vous devrez faire à travers notre Univers…
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Ce livre a été imaginé par les étudiants du Master SET (M1) option Médiation
en Environnement et Communication Scientifique (Aix-Marseille Université
/ Observatoire des sciences de l’Univers (OSU) Institut Pythéas). Il reprend 
le contenu de l’exposition « Mission Espace » qu’ils ont conçue dans le cadre 

de leur stage d’application au sein de l’équipe communication, diffusion 
des connaissances, de l’OSU Institut Pythéas. Cette exposition a été 

présentée pour la première fois à Aix-en-Provence dans le parc Saint-Mitre 
du 20 juillet au 15 octobre 2017.



Embarquement
immédiat !

VOTRE MISSION, si vous l’acceptez

L’ère du voyage interstellaire est 
enfin arrivée !

Vous êtes Commandant à l’Agence 
Spatiale Européenne (ESA), et notre 
meilleur(e) pilote. Après de longues 
recherches sur les exoplanètes, 

ces lointaines planètes en dehors de notre 
Système Solaire, vous avez identifié quatre 
« nouvelles terres » potentielles qui semblent 
être de bonnes candidates pour accueillir 
la vie. Vous partez donc avec votre équipe à 
la conquête de l’espace pour analyser ces 
candidates. Votre objectif ? Comprendre où et 
comment la vie pourrait se développer ailleurs 
que sur notre Terre...

2050

Maquette à l’échelle 1 des fusées Ariane 1 

et Ariane 5, Musée de l’Air et de l’Espace, 

Paris Le Bourget (France).

Bonjour Commandant, et bienvenue à bord 
de votre vaisseau.Je m’appelle Verra, je suis astrophysicienne et serai votre co-pilote 

pour le voyage qui nous attend ! Vous 
pourrez suivre nos conversations grâce 
à l’affichage interactif du cockpit qui 
retranscrit nos paroles en face de notre 
avatar:      et      .Ainsi, nous pourrons discuter même 
lorsque nous ne nous verrons pas !

Bienvenue Commandant !Je suis Viktor-S-OB1, votre robot 
assistant. Je vous accompagne également 
dans votre mission à la recherche de 
nouvelles planètes habitables ! Et 
puisque vous êtes le pilote, ce sont 
vos choix     qui détermineront notre 
itinéraire tout au long de notre 
aventure.
Alors, quels sont vos ordres ?

Une fois dans l’espace, vous voulez observer la 
Terre une dernière fois avant votre longue mission : 
allez au panneau 5.

Grâce à vos instruments d’observation, vous apercevez 
un ensemble d’étoiles très brillantes. Curieux(se), vous 
vous dirigez plutôt vers le panneau 3.

Viktor s’écrie : « Là ! Un satellite ! On
s’approche pour voir ce qu’il fait ?! » Si vous
voulez en apprendre plus, allez au panneau 2.

Étape suivante...
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Viktor dit : « C’est quoi cette spirale qui 
scintille ?! » Intrigué(e) vous aussi, vous dirigez 
votre vaisseau vers le panneau 3.

Vous admirez la Terre toute entière et vous 
préférez comprendre pourquoi elle est si 
spéciale : rendez-vous au panneau 5.

En vous retournant vous êtes hypnotisé(e) par 
la lumière du Soleil. Voulant savoir comment il 
est né, vous foncez au  panneau 4.

Étape suivante...

3

5
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Satellite Plato 2

Vous approchez le satellite
pour l’examiner de plus près

C’est le s
atellite P

LATO !

On a récem
ment ajout

é des info
rmations s

ur lui 

dans mon e
space de s

tockage : 
PLATO a ét

é lancé en
 

2024 par l
’Agence Sp

atiale Eur
opéenne po

ur détecte
r 

et décrire
 un maximu

m d’exopla
nètes. Ave

c 34 

télescopes
 fixés sur 

sa platefo
rme, il es

t beaucoup
 

plus préci
s que ses 

prédécesse
urs CoRoT 

et Kepler.

En effet, les satellites européen CoRoT (placé en orbite en 2006) et 

américain Kepler (2009) étaient conçus pour détecter des systèmes 

planétaires (une étoile avec une ou plusieurs planètes). L’inconvénient 

c’est qu’ils ne pouvaient détecter que des planètes gravitant autour 

d’étoiles peu brillantes et cela empêchait de déterminer la masse de ces 

planètes.
PLATO lui, peut détecter plus facilement de petites planètes gravitant 

autour d’étoiles très brillantes. Il peut ainsi mesurer la masse de ces 

planètes, leur structure (rocheuse, gazeuse, « océan »), et même leur 

composition atmosphérique avec une précision inégalée !Super ! Avec lui, on a de grandes chances de trouver une autre planète habitable ! 

Par contre, je n’ai pas encore l’autorisation pour accéder à ses données…

Continuons notre recherche par nous-même !

Pour aller plus loin…

Les télescopes de PLATO sont 
conçus pour enregistrer la 
luminosité d’un million d’étoiles 
en continu sur des périodes 
pouvant aller jusqu’à 

Ils peuvent observer 
d’éventuelles planètes grâce à 
l’ombre qu’elles provoquent en 
passant devant l’étoile étudiée, 
ce qui diminue l’intensité de la 
lumière perçue : on appelle cela le 
phénomène de « transit ». 

3 ans !



Galaxie Andromède 3
Vous approchez prudemment
de cette spirale mystérieuse

Regardez !
 C’est la 

galaxie An
dromède, n

otre plus 
proche voi

sine ! 

Enfin... el
le est à 2

,55 millio
ns d’année

s lumière 
de chez no

us. Mais s
on 

centre est
 tellement

 lumineux 
que nous p

ouvons le 
voir à l’œ

il nu depu
is 

la Terre, 
comme une 

grosse éto
ile. Et ic

i, on la v
oit entièr

ement !

Selon ma b
ase de don

nées, nous
 sommes to

ujours dan
s notre ga

laxie, 

La Voie La
ctée, qui 

est un peu
 plus gran

de qu’Andr
omède, mai

s les 

deux sont 
du même ty

pe.

Qu’est-ce 
que ça veu

t dire ?

En fait, l
es galaxie

s sont de 
grands ens

embles de 
centaines 

de milliar
ds 

d’étoiles,
 mais auss

i de gaz e
t de pouss

ières. Il 
en existe 

2 types 

principaux
 :

• Les spir
ales, qui 

sont des d
isques pla

ts avec de
 grands « 

bras » de 

gaz et d’é
toiles, en

traînés au
tour d’un 

centre pui
ssant : un

 trou noir
. 

C’est le c
as d’Andro

mède et de
 La Voie L

actée.

• Les elli
ptiques so

nt de gran
ds ovales,

 sans bras
. Elles co

ntiennent 

moins de g
az et de j

eunes étoi
les que le

s spirales
. On sait 

maintenant
 

que les pl
us grosses

 ont égale
ment un tr

ou noir au
 centre. P

ar contre,
 

les étoile
s qui les 

composent 
ont un mou

vement alé
atoire et 

chaotique 
: 

elles tour
nent dans 

tous les s
ens ! 

Donc la Vo
ie Lactée 

et Andromè
de sont co

mme des fr
isbees, et

 il y en 

a d’autres
 qui resse

mblent à d
es ballons

 de rugby,
 c’est ça 

?

Exactement
. Et puis 

il y a un 
troisième 

type, les 
« irréguli

ères » 

qui sont p
arfois une

 combinais
on de deux

 galaxies 
qui se per

cutent ! 

D’ailleurs
, Andromèd

e percuter
a notre ga

laxie dans
 4 milliar

ds d’année
s.

Wahou, ça risque d’être impressionnant ! Mais en attendant, si on 

allait faire un tour vers une galaxie elliptique ?
Le voyage serait trop long, et puis nous avons déjà 

beaucoup à découvrir dans notre propre galaxie qui compte 

plus de 234 milliards d’étoiles.
Qu’en dites-vous Commandant ?

En apprenant que l’Univers est aussi vaste, vous 
préférez jeter un œil à notre planète Terre, pour 
commencer. Allez au panneau 5.

Vous apercevez le Soleil et vous demandez 
comment il a bien pu se former… Rendez-vous 
au panneau 4.

Étape suivante...

5

4



Longue vie aux 
étoiles 4

Maintenant que vous savez comment notre 
Soleil s’est formé, vous décidez d’observer la 
Terre. Rendez-vous au panneau 5.

Étape suivante...

5

Vous arrivez à proximité du Soleil. 
Pas de panique, vous avez le temps 

pour quelques explications !

Et le Sol
eil alors

, qu’est-
ce 

que c’est
 comme co

rps céles
te ?

C’est une
 étoile, 

comme tou
tes 

celles qu
’on peut 

observer 
la 

nuit.

C’est vra
i ?! Mais

 au fait,
 ça 

se forme 
comment u

ne étoile
 ?

Au départ
 il n’y a

vait que 
du gaz et

 des pous
sières qu

i ont fina
lement 

formé un 
amas de m

atière. C
elui-ci e

st devenu
 de plus 

en plus g
ros et 

s’est com
primé sur

 lui-même
 à cause 

de la gra
vité. En 

se compri
mant, 

l’amas s’
est récha

uffé et il
 s’est mi

s à brill
er grâce 

aux réact
ions 

de fusion
 nucléair

e donnant
 naissanc

e à un «b
ébé étoil

e» que l’
on 

appelle u
ne protoé

toile. Ma
is une pr

otoétoile
 n’est pa

s stable 
et 

va tout l
e temps o

sciller e
ntre un e

ffondremen
t sur ell

e-même dû
 à la 

gravité e
t une dil

atation d
ue à sa p

ression i
nterne.

Donc ça veut dire que notre Soleil n’arrête 

pas de grossir puis de rapetisser ?

Non Viktor, une protoétoile finit 
toujours par se stabiliser lorsque sa 
pression interne compense la gravité. 
Elle devient alors une véritable 
étoile et peut vivre entre des 
centaines de milliers d’années et des 
milliards d’années !

Wahou ! Et est-ce que ça meurt une étoile ?

Bien sûr, mais leur façon de mourir 
va dépendre de leur masse d’origine. 
Regarde bien l’écran en haut à gauche.

Pour aller plus loin…
Les plus petites étoiles sont 
appelées naines rouges, viennent 
ensuite les naines jaunes 
(comme notre Soleil), les étoiles 
blanches et les géantes bleues. 
La masse n’influe pas uniquement 
sur la couleur des étoiles mais 
également sur leur durée de vie. 
Plus une étoile va avoir une masse 
importante plus sa durée de vie va 
être limitée puisqu’elle va devoir 
fournir beaucoup d’énergie pour 
pouvoir rester stable.



Un peu de recul 5

En orbite autour de notre 
planète bleue, vous pouvez 

observer sa splendeur

Regardez à
 quel poin

t notre pl
anète est 

belle ! C’
est 

la seule p
lanète du 

Système So
laire qui 

abrite… la
 

vie ! Mais
 au fait, 

quels sont
 les critè

res qui fo
nt 

qu’on peut
 vivre sur

 notre Ter
re ?

Tout d’abord c’est une planète solide. Au sein de notre 

Système Solaire il existe deux types de planètes. Les 

planètes telluriques, qui sont solides car elles sont 

composées de roches et les planètes gazeuses composées 

de gaz. Sur une planète gazeuse, il est impossible de se 

poser ou de marcher !

Ah d’accord. Mais dis donc, je comprends mieux 

pourquoi on l’appelle la planète bleue !
Eh oui Viktor, c’est parce que 70 % de sa surface est couverte d’eau 

liquide ! Et l’eau sous forme liquide fait partie des critères qui 

font qu’on peut vivre sur Terre. Mais pour que cela soit possible, 

il faut que la planète se trouve à une distance précise par rapport 

à son soleil. Si elle est trop près, il fera tellement chaud que 

l’eau va se changer en vapeur d’eau. En revanche, si elle est trop 

loin, il fera tellement froid que l’eau apparaîtra sous forme de 

glace.

Si nous pouvons vivre sur Terre c’est également parce qu’elle 

a encore une activité interne dynamique qui permet le maintien 

du champ magnétique qui nous sert de bouclier contre les vents 

solaires. Sans lui, ces derniers balaieraient notre atmosphère en un 

rien de temps et il nous serait alors impossible de respirer !

Glaglagla ! 

Justement, en parlant d’atmosphère, c’est le dernier critère 

d’habitabilité de notre Terre. Elle nous permet bien sûr de 

respirer, mais surtout, de ne pas mourir de froid. L’atmosphère 

est constituée de plusieurs gaz qui ont la propriété de piéger la 

chaleur : les gaz à effet de serre (GES). Sans eux, la température 

moyenne de la Terre serait de -18 °C !

Vous commencez à apercevoir la Lune, mais au fait, c’est 
quoi la Lune ? Vous décidez de vous en approcher et allez au 
panneau 6.

Viktor se pose une question au sujet d’une fabuleuse histoire. 
Si vous voulez l’écouter, rendez-vous au panneau 7.

Étape suivante...

6

7
Critères d’habitabiliTé :

Planète tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère



Viktor aperçoit une comète et insiste pour 
s’en approcher, si vous voulez faire de même, 
dirigez-vous vers le panneau 8.

Prochaine étape Mars ! Vous avez toujours rêvé 
de savoir si les martiens existaient, foncez vers le 
panneau 9 pour vérifier.

Étape suivante...

8

9

La lune 6

20171108-livret-ME

Vous entrez en orbite autour du seul 
satellite naturel de la Terre : la Lune

Wahou, vue
 d’ici, la

 Lune est 
vraiment i

mpressionn
ante… 

Mais au fa
it, d’où e

st-ce qu’e
lle vient 

?

Au tout dé
but, on pe

nsait qu’u
n morceau 

de la Terr
e 

s’était dé
taché pour

 créer la 
Lune, l’oc

éan Pacifiq
ue étant 

la « cicat
rice » de 

cette sépa
ration. En

suite, on 
s’est 

dit que la
 Lune s’ét

ait formée
 dans une 

autre régi
on du 

Système So
laire et a

 été captu
rée par la

 force d’a
ttraction 

terrestre.
 Mais tout

es ces hyp
othèses on

t été réfu
tées...

Mais alors, est-ce que ça veut dire qu’on ne sait toujours pas ?L’hypothèse la plus probable aujourd’hui suggère que la 

Lune serait le fruit d’une collision entre la Terre et une 

autre planète, Théia, légèrement plus petite que Mars. Cette 

collision aurait eu lieu il y a 4,5 milliards d’années environ. 

Théia aurait percuté la Terre à 40 000 km/h, en arrachant une 

partie de leur manteau respectif. Le noyau (plus dense que le 

manteau) de Théia aurait été incorporé au noyau de la Terre et 

les particules de manteau projetées se seraient agrégées au fil 

du temps autour de l’orbite terrestre pour former la Lune.



7La plus belle 
histoire de l’Univers

Mars est sur votre trajectoire, vous avez une 
chance  de la découvrir. Pour cela rendez vous 
au panneau 9. 

Verra explique que la Lune est un satellite de 
la Terre et vous voulez en apprendre plus : 
direction le panneau 6.

Vous apercevez une comète et décidez de mettre 
le cap sur elle, direction le panneau 8.

Étape suivante...

9

6

8

En orbite autour de la Terre,
vous pouvez percevoir la vie

depuis votre vaisseau

Mais dis donc Verra, j’ai entendu dire qu’à l’origine 

l’atmosphère de la Terre était toxique et qu’on aurait jamais 

pu vivre dessus !

En effet, l’atmosphère de notre Terre ne contenait pas d’oxygène 

et était constituée de gaz très nocifs comme l’ammoniac et le 

gaz carbonique.

Mais comment la vie a pu apparaître si on ne pouvait même pas 

respirer ?

Il est encore difficile aujourd’hui de comprendre comment cela 

s’est passé mais l’hypothèse de l’apparition de la vie la plus 

probable est celle de la « soupe primordiale ». 

Il y a 3,8 milliards d’années, des météorites se sont écrasées 

sur Terre. A leur surface se trouvaient des molécules 

organiques (c’est-à-dire indispensables à la vie) qui, une 

fois dans l’eau, ont constitué une « soupe ». Elles se sont 

progressivement organisées entre elles pour aboutir à une 

première cellule vivante qui n’avait pas besoin d’oxygène et 

qui se serait multipliée.

Et dis, comment ça se fait que notre atmosphère ait changé ?Certaines de ces cellules se sont modifiées et ont été peu à peu 

capables de faire de la photosynthèse : c’est à dire relarguer 

massivement de l’oxygène dans l’atmosphère, sous l’effet de 

la lumière, après avoir absorbé du gaz carbonique. Cette 

modification de l’atmosphère a ensuite permis à la vie de se 

développer, d’évoluer et de se diversifier. Pour moi, c’est la 

plus belle histoire de l’Univers...



8La sonde spatiale 
Rosetta

[ Vue d’artiste de Rosetta avant qu’elle ne s’écrase sur Tchouri ]

Vous êtes à présent devant
la comète Tchouri

Vue d’artiste de Philæ à la surface 
de Tchouri.

Sur Terre, Philæ pèse 100 kg alors que 

sur Tchouri il fait seulement 1 g !

Viktor dit : « Bon c’est bien joli tout ça mais 
on ne peut pas faire un voyage spatial sans 
s’approcher de Mars ! » Direction le panneau 9.

Étape suivante...

9

Oh regarde
 Verra ! I

l a une fo
rme étrang

e ce gros 
caillou !

Mais Vikto
r, ce cail

lou, c’est
 Tchouri !

 En 2004, 
la 

sonde spat
iale Roset

ta, sur l’
écran en h

aut à droi
te, a 

été envoyé
e dans l’e

space par 
l’ESA. Son

 objectif 
était 

d’orbiter 
autour de 

la comète 
67-P Chury

umov-Geras
imenko, 

surnommée 
Tchouri et

 d’y dépos
er Philæ, 

un atterri
sseur 

qui avait 
pour missi

on d’analy
ser la com

position d
e la 

surface de
 la comète

 pendant q
uelques jo

urs.

Wahou, donc on a déposé un objet sur une comète ?

Oui, et c’était une grande première à l’époque ! Rosetta 
a pu approcher Tchouri en 2014 
pour larguer Philæ. Toutes les 
données récoltées pendant la 
mission ont permis de mieux comprendre la formation du Système Solaire puisque la comète 
s’est formée au même moment ! 
Mais au bout de quelques heures, 
les communications entre Rosetta 
et Philæ se sont interrompues 
par épuisement des batteries 
principales. En 2016, Rosetta 
s’est finalement écrasée sur Tchouri car elle s’éloignait 
du Soleil et ne pouvait plus 
recharger ses batteries.



à l’attaque de 
Mars 9

Critères d’habitabiliTé :
Planète tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère

Viktor s’écrie : « Aaah un astéroïde ! Il faut changer de 
cap ! » Vous vous rendez au panneau 10.

Viktor détecte une masse invisible au loin et insiste 
pour s’en approcher. Vous vous laissez dériver jusqu’au 
panneau 11.

Vous êtes proches de Saturne : si vous voulez découvrir 
Titan, un de ses satellites et votre deuxième « planète 
candidate », changez de cap et allez au panneau 13.

Étape suivante...

10

11

13

Mars se situe, suivant sa position 

sur son orbite, entre 60 millions 

de kilomètres et 400 millions de 

kilomètres de la Terre. Un avion de 

ligne (1000 km/h environ) mettrait 

entre 6 ans et 45 ans  pour l’atteindre.

Vous entrez en orbite
autour de Mars

A priori p
as à l’heu

re actuell
e, mais de

 nombreux 

indices pe
rmettent d

’affirmer q
ue la plan

ète 

Mars a con
nu dans un

 lointain 
passé la p

résence 

d’eau liqu
ide à sa s

urface. Ce
ci impliqu

e que la 

planète po
ssédait al

ors une at
mosphère é

paisse 

capable de
 générer u

ne tempéra
ture au so

l assez 

élevée pou
r que l’ea

u puisse s
e mainteni

r 

dans son é
tat liquid

e. Or, cet
te atmosph

ère a 

aujourd’hu
i quasimen

t disparu 
!

Ah bon ?! 
Mais comme

nt c’est p
ossible ?

Il y a plusieurs milliards d’années, le champ magnétique de 
Mars disparaissait en même temps 
que son activité interne cessait. 
Lorsque le champ magnétique d’une 
planète disparaît ou est trop 
faible, les vents solaires emportent 
régulièrement avec eux l’atmosphère. 
Sur le schéma en haut à droite tu 
peux voir à quel point le champ 
magnétique de la Terre (illustré 
en bleu) lui est utile pour lutter 
contre les vents solaires.

Du coup Mars avait tous les critères d’une planète habitable à 

l’époque !

Dis Verra,
 est-ce qu

e Mars 

pourrait a
ccueillir 

la vie ? Cependant, les vents solaires ne sont peut-être pas les seuls 

en cause. Mars, dans sa jeunesse, a connu de nombreux impacts 

avec des astéroïdes géants. Ces collisions cataclysmiques 

ont pu également jouer un rôle déterminant en expulsant dans 

l’espace d’énormes quantités de particules atmosphériques.

Eh oui Viktor, mais les sondes envoyées sur place n’ont toujours pas 

trouvé de traces de vie passée à la surface de la planète rouge !

Commandant, cette première candidate n’est pas habitable. C’est à vous de 

décider de notre itinéraire : où souhaitez-vous aller ?



10Météorites, astéroïdes 

ou comètes ?

Votre vaisseau traverse maintenant 
la ceinture d’astéroïdes…

Il n’est pas trop tard pour vous approcher de Titan, 
le plus gros satellite de Saturne. Rendez-vous au 
panneau 13.

Viktor détecte  un trou noir au loin et veut s’en 
approcher. Rendez-vous au panneau 11 si vous êtes 
tenté(e) par l’expérience.

Étape suivante...

13

11

Ouf, on l’
a évité de

 peu, j’ai
 eu peur !

 Mais dis,
 c’est 

quoi la di
fférence en

tre une mé
téorite et

 un astéro
ïde ?

Le Système
 Solaire c

ontient de
s millions

 de rocher
s qui 

s’appellen
t des asté

roïdes. Le
s plus gro

s font 900
 km de lar

ge 

(ce sont d
es planète

s naines) 
et les plu

s petits n
e sont que

 des 

grains de 
poussières

. On les t
rouve le p

lus souven
t dans une

 

ceinture e
ntre Mars 

et Jupiter
. Quand ce

s rochers 
ou poussiè

res 

traversent
 notre atm

osphère, i
ls sont br

ûlés sans 
atteindre 

le 

sol : ce s
ont les ét

oiles filan
tes. Ceux 

qui parvie
nnent jusq

u’au 

sol sont d
es météori

tes.

Et les com
ètes alors

, c’est qu
oi ?

Les comète
s sont des

 amas de g
lace et de

 poussière
 de quelqu

es 

kilomètres
 de diamèt

re.

C’est comme de la neige sale ?

Oui on peut le voir comme ça. Ce sont des restes de la formation 

du Système Solaire. Les comètes viennent soit de la ceinture de 

Kuiper située après Neptune, soit du Nuage d’Oort qui entoure 

notre Système Solaire. Elles sont attirées par le Soleil et 

tournent autour de lui avec une périodicité plus ou moins longue. 

Mais pourquoi elles font comme une trainée dans le ciel ?
Lorsque la comète se rapproche du Soleil, la glace qui la compose 

se change directement en gaz à cause de la chaleur et forme une 

traînée de poussières derrière elle qui réfléchit la lumière du 

Soleil. D’où son nom grec « Komêtês », qui veut dire « Astre 

Chevelu ». Lorsqu’elle s’éloigne du Soleil, il fait de nouveau 

froid et sa queue disparaît car elle ne fond plus.

20171108-livret-ME



11Trou noir

Très loin, vous apercevez…
un trou noir !

Regardez l
à-bas, un 

trou noir 
! Qu’il es

t beau ! 

Fonçons à 
sa rencont

re !

Aïe Comman
dant, Vikt

or semble 
hypnotisé 

! C’est 

certaineme
nt dû au c

hamp gravi
tationnel 

du trou 

noir que l
’on voit l

à-bas. C’e
st une for

ce qui 

attire tou
t à lui et

 qui ne la
isse rien 

s’en 

échapper, 
pas même l

a lumière 
! D’où son

 nom : 

trou noir.

Commandant
, s’il vou

s plaît, l
aissez-moi

 

m’approche
r ! Et pui

s selon ma
 base de d

onnées si 

je ne dépa
sse pas l’

« horizon 
des événem

ents », 

tout va bi
en.

Tu as rais
on. Les pl

anètes peu
vent gravi

ter ou 

tourner au
tour d’un 

trou noir 
sans jamai

s être 

« aspirées
 ». Si on 

ne dépasse
 pas cette

 ligne 

imaginaire
 : « l’hor

izon des é
vénements 

», on 

peut échap
per au tro

u noir, ma
is si par 

malheur 

on la dépa
sse, on se

 fait aspi
rer !

Celui-là est magnifique... Dites m’en plus ! D’où 

viennent-ils en fait ?

Il existe deux types de trous noirs dont les 

tailles dépendent de leurs origines :
• Les plus petits sont des étoiles mortes qu’on 

appelle trous noirs stellaires;
• Les plus gros se trouvent au centre des 

galaxies, on les appelle les trous noirs 
supermassifs. Malheureusement, on ne comprend pas 

encore comment ils se sont formés.Allez Viktor on a une mission en cours ! On ne 

peut pas s’attarder ici trop longtemps.
Commandant, où va-t-on ?

Titan, le plus gros satellite de Saturne, est 
droit devant ! Plein gaz, dirigez-vous vers le 
panneau 13.

Vous croyez apercevoir les voiles d’un bateau 
à travers un hublot … Intrigué(e), vous 
changez de cap pour vous en approcher en 
vous rendant au panneau 12. 

Étape suivante...

13

12

20171108-livret-ME

Pour aller plus loin…
Sagittarius A est le nom du 
trou noir supermassif situé au 
centre de notre galaxie. Il a été 
découvert grâce à une étoile qui 
était en orbite autour de quelque 
chose… d’invisible ! 

Sagittarius A est environ

2,6 millions 
de fois

plus massif que notre Soleil ! 



12Nanosondes

Saturne n’est plus très loin, et un de ses satellites 
vous intéresse. Direction le panneau 13 pour le 
découvrir...

Étape suivante...

13

En vous approchant, vous pouvez 
observer de petites sondes se 

déplaçant très rapidement

Pour aller plus loin…

Le projet porté par le célèbre 
Stephen Hawking et nommé 
Breakthrough Starshot a coûté 
très cher !

Il a été en partie financé par 
Mark Zuckerberg le fondateur de 
Facebook et le milliardaire russe 
Yuri Milner.

près de

100 millions 
de dollars soit 

90 millions 
d’euros environ.

Encore des
 sondes ! 

Mais est-c
e qu’il y 

a un coin 
du 

Système So
laire où l

es humains
 n’en ont 

pas envoyé
 ?

C’est un p
rojet qui 

a démarré 
en 2016, e

t qui a po
ur but d’e

nvoyer de 

nombreuses
 nanosonde

s de la ta
ille d’un 

timbre pos
te dans l’

espace 

afin de dét
ecter des 

planètes s
imilaires 

à la Terre
, notammen

t dans le 

système de
 Proxima C

entauri, l
e système 

stellaire 
le plus pr

oche de no
us 

(4,2 année
s lumière)

. 

Mais c’est
 quoi ces 

grandes vo
iles ?

Ce sont de
s voiles s

olaires me
surant 4 m

². Elles p
ermettent 

de capter 

l’énergie 
lumineuse 

afin de fai
re avancer

 les petit
es sondes.

Mais à quo
i ça sert 

d’envoyer 
ces sondes

 vers Prox
ima Centau

ri ?

L’avantage
 de ces so

ndes c’est
 qu’elles 

atteignent
  20 % de 

la vitesse
 

de la lumi
ère (soit 

une vitess
e de 215 8

50 570 km/
h), ce qui

 veut dire
 

qu’elles p
ourraient 

approcher 
Proxima Ce

ntauri en 
une quaran

taine 

d’années. 
Malheureus

ement, à u
ne telle v

itesse ell
es ne fero

nt que 

passer en 
quelques s

econdes et
 il sera i

mpossible 
de les fai

re ralenti
r. 

Tout juste
 le temps 

de prendre
 quelques 

photos, qu
i nous par

viendraien
t 

4 ans plus
 tard !

Pas assez 
pour trouv

er des ext
raterrestr

es alors, 
continuons

 notre voy
age !



13Titan

Critères d’habitabiliTé :
Planète tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère

?

Un objet portant un disque avec des formes étranges, heurte 
votre vaisseau. Pour observer cet objet, rendez-vous au 
panneau 15.

Un véritable chef-d’œuvre se dresse devant vous, pleins gaz, 
vous vous dirigez vers le panneau 14 si vous voulez voir de 
quoi il s’agit.

Étape suivante...

15

14

Vous approchez de l’orbite de Titan, 
l’un des satellites de Saturne

Pour aller plus loin…
Nom : Titan
Tourne autour de Saturne 
ainsi que sur lui-même 
en 15 jours et 23 heures 
terrestres

Comme la Lune, il expose donc 
toujours la même face à Saturne ! 
En réalité c’est souvent le cas des 
satellites proches de leur planète 
ou de petites planètes proches de 
leur étoile. 

Titan est à 1,40 milliards de kilomètres 

de la Terre. Un avion de ligne 

(1000 km/h environ) mettrait 160 ans 

pour l’atteindre.

Tu as vu V
erra, c’es

t comme la
 Lune mais

 qui 

tourne aut
our de Sat

urne !

Si tu veux
 dire par 

là que Tit
an est un 

satellite 

naturel de
 Saturne, 

alors oui.
 Titan est

 d’ailleur
s 

le plus gr
os satelli

te de Satu
rne, le de

uxième plu
s 

gros satel
lite du Sy

stème Sola
ire après 

Ganymède 

qui est qu
ant à lui 

un satelli
te de Jupi

ter. Titan
 

est même p
lus gros q

ue la plan
ète Mercur

e. Pas du 

tout la mê
me taille 

que la Lun
e donc.

En consultant les archives, je peux constater que les 

premières images de Titan nous viennent de la sonde 

Voyager-1 lancée en 1977. La sonde Cassini, lancée en 

1997, a pris le relais puisque sa mission était de 

collecter des informations sur Saturne et ses satellites. 

En 2005, Huygens, une sonde transportée par Cassini, 

parvient à atterrir sur la surface de Titan, permettant 

ainsi d’obtenir davantage d’informations.
Les capteurs du vaisseau nous informent que l’atmosphère 

de Titan est majoritairement composée d’azote, tout comme 

l’atmosphère terrestre. La température de surface est de 

-180 °C environ. Ici, le méthane jouerait un rôle similaire à 

celui de l’eau sur Terre. Il y aurait ainsi des mers et lacs, 

des rivières et des pluies de méthane.Je trouve ça un peu froid pour y habiter ! 

Mes circuits vont geler là-bas !



14La nébuleuse
de l’hélice

Vous vous retrouvez au cœur d’un 
amas lumineux et coloré, magnifique

[ Et voilà la 

nébuleuse de la 

Tête de Cheval, une 

nébuleuse obscure ]

Le vaisseau est soudainement secoué et Viktor 
n’a plus l’air d’avoir toute sa tête, foncez au 
panneau 16 pour comprendre ce qu’il se passe…

Votre  ordinateur de bord indique que 
Proxima B est tout près et que c’est une 
excellente candidate pour héberger la vie ! 
Direction panneau 17.

Étape suivante...

16

17

20171108-livret-ME

Alors ça 
c’est de 

la poussi
ère d’éto

ile ou je
 ne m’y c

onnais pas
 !

En fait c
e sont de

s nuages 
composés 

de gaz et
 de pouss

ière qui 
sont 

issus de 
la naissa

nce et de
 la mort 

d’étoiles
. Tu peux

 les voir
 à l’œil 

nu sous f
orme de t

aches lum
ineuses fl

oues ou a
u contrai

re sombre
s : ce 

sont des 
nébuleuse

s ! 

Du coup ç
a veut di

re qu’il 
y a des n

ébuleuses
 plus lum

ineuses q
ue 

d’autres 
?

Il existe
, en fait

, trois t
ypes de n

ébuleuses
 lumineus

es :

• Les néb
uleuses à

 émission
, présent

es lors d
e la form

ation des
 étoiles 

;

• Les néb
uleuses p

lanétaire
s, qui pr

oviennent
 d’une so

rte de ho
quet des 

étoiles ;

• Les nébu
leuses, re

stes de su
pernovæ, q

ui se form
ent à chaq

ue fois qu
’une 

étoile mas
sive explo

se.

Et deux types de nébuleuses qui 
n’émettent pas de lumière :• Les nébuleuses à réflexion qui 
ne brillent qu’en réfléchissant la 
lumière des étoiles voisines ;• Les nébuleuses obscures, qui 
sont des taches sombres sur un 
fond de ciel brillant. Le nuage 
de gaz et la poussière bloquent 
la lumière des étoiles qui sont derrière, comme des ombres 
chinoises. C’est au sein de ce 
type de nébuleuse que naissent les 
étoiles.



15Voyager-1

En vous approchant,
vous remarquez que l’objet 

est une sonde

Voyager-1 est considérée comme la 

« mamie de l’espace ».

Son équipement informatique semble 

bien obsolète depuis qu’elle a quitté 

la Terre. Par exemple, son ordinateur 

de bord ne contient que 70 kilobits de 

mémoire. En comparaison, un iPhone 5 de 

16 gigabits contient donc 240 000 fois 

plus d’espace de stockage ! De plus, en 

fin de vie, les signaux qu’elle émettait 

n’étaient déjà pas plus puissants qu’une 

ampoule de réfrigérateur. Et pourtant 

quelle prouesse technique pour 

l’époque !

Hooo, reg
ardez, d’

après ma 
base de d

onnées, i
l s’agit 

de 

Voyager-1
 ! C’est 

une sonde
 lancée e

n 1977 po
ur observ

er 

les planè
tes gazeu

ses de no
tre Systè

me Solair
e !

Tout à fa
it. Et ma

intenant 
que son g

rand tour
 du Systè

me Solair
e 

est fini, 
elle a un

 autre ob
jectif : 

regardez 
bien, on 

peut voir
 

son disqu
e d’or ! 

Sur cette
 plaque, 

on a enre
gistré de

s sons de
 

la nature
, des mus

iques et 
des langa

ges de di
fférentes 

cultures,
 

des photo
graphies 

et les co
ordonnées

 de la Te
rre dans 

l’Univers
. 

C’est le 
portrait 

résumé de
 notre pl

anète, de
stiné à r

enseigner
 

des extra
terrestre

s qui la 
trouverai

ent peut-
être un j

our !

Mais où s
ommes-nou

s par rap
port à la

 Terre ?

En 40 ans Voyager-1 est déjà à plus de 20 milliards de kilomètres 

de la Terre, c’est l’objet terrien qui est le plus rapide, 

il voyage 61 fois plus vite qu’un avion de ligne  (1000 km/h 

environ), et c’est le premier à atteindre l’espace interstellaire ! 

Aujourd’hui, la sonde a cessé de fonctionner à cause d’un 

dysfonctionnement des générateurs électriques nucléaires qui lui 

fournissaient son énergie. Et puis, elle commençait à se faire 

vieille. Mais sa dérive dans l’espace va continuer, et au vu de sa 

trajectoire, elle devrait atteindre une première étoile, dans la 

constellation de la Girafe, dans environ… 40 000 ans !Ouh là là, il ne faut pas être pressé ! Bon, pendant qu’elle 

continue sa route, où est-ce qu’on va Commandant ?

Pour aller plus loin…

La mission Voyager était conçue 
pour profiter d’un alignement 
planétaire exceptionnel - survenant 
une fois tous les 175 ans – qui 
permettait, avec un minimum de 
temps et de carburant, d’observer 
les quatre planètes gazeuses 
du Système Solaire : Jupiter, 
Saturne, Uranus et Neptune. Chaque 
survol rapproché d’une de ces 
planètes géantes donnait un coup 
d’accélérateur suffisant à la sonde 
pour la propulser au voisinage de 
la planète suivante. C’est ce qu’on 
appelle la technique d’« assistance 
gravitationnelle ». 

Un nuage lumineux et multicolore vous 
émerveille, vous décidez donc de mettre le cap 
dessus en vous rendant au panneau 14.

Vous laissez s’éloigner Voyager-1 lorsque Viktor 
se met à divaguer… Allez au panneau 16 pour 
comprendre pourquoi. 

Étape suivante...

14

16



16Orage magnétique

ALERTE ROUGE ! !!

Dirigez-vous d’urgence vers le panneau 17 
avant que votre vaisseau ne soit totalement 
incontrôlable !

Étape suivante...

17

Pour aller plus loin…
Sur Terre, notre champ magnétique nous protège tous les jours des éruptions 
solaires. Dans les régions proches des pôles magnétiques, lorsque ces particules 
chargées éjectées par le Soleil rencontrent notre haute atmosphère, cela forme 
les aurores polaires ! On les appelle aurores boréales au pôle Nord, et aurores 
australes au pôle Sud.

La plus violente tempête solaire appelée 
« événement de Carrington » a frappé la Terre, provoquant des 

aurores polaires intenses, visibles jusqu’aux tropiques. Si elle était survenue 
aujourd’hui, tous les instruments électriques sur lesquels nous nous reposons 
(réseau électrique, réseaux de communications, systèmes de guidage, 
systèmes informatiques) n’y auraient pas résisté…

1859
Une secousse soudaine ébranle 

tout votre vaisseau !
Et Viktor n’a pas l’air en forme...

Aïe, Comma
ndant, vou

s avez sen
ti ce choc

 ?!

Viktor, au
 rapport !

Zguerg… wa
kwak %@EOo

ah ..!$ po
krhiguar fl

oufil €

Oh non... 
Et tous le

s appareil
s de contr

ôle sont h
ors servic

e 

aussi ! AL
ERTE  ROUG

E ! Je cro
is compren

dre ce qui
 nous 

arrive ! C
’est l’éto

ile la plu
s proche, 

les capteu
rs indique

nt 

qu’une éru
ption a eu

 lieu à sa
 surface i

l y a quel
ques heure

s. 

Des partic
ules de ha

ute énergi
e se sont 

sûrement p
ropagées d

ans 

notre dire
ction et n

ous ont fr
appés de p

lein fouet
 ! 

Ces partic
ules peuve

nt pénétre
r profondé

ment dans 
la matière

, 

jusqu’à pl
usieurs ce

ntimètres,
 et elles 

y accumule
nt des 

charges él
ectriques.

 Je pense 
que c’est 

ce qui a e
ntraîné 

le dysfonc
tionnement

 de nos éq
uipements 

informatiq
ues. Il 

faut absol
ument que 

nous sorti
ons de l’i

nfluence de
 ce flux de

 

particules
 pour que 

je tente d
e réparer 

les dégâts
 ! Vite, 

passez en 
pilotage m

anuel !



17Proxima-b

Critères d’habitabiliTé :
Planète tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère

?
?
?

Vos instruments captent soudain un signal radio régulier. 
Un message extraterrestre ? Intrigué(e), vous voulez 
suivre sa source et allez vers le panneau 18.

L’étoile Proxima Centauri est droit devant,  pourquoi 
ne pas l’examiner d’un peu plus près ? Rendez-vous au 
panneau 19.

Optimiste, vous voulez partir à la recherche d’une autre 
exoplanète ! Cap sur un nouveau système… Direction le 
panneau 20.

Étape suivante...

18

19

20

Vous discernez au loin
une planète tellurique

et décidez de vous en approcher.

Regardez c
e système 

Commandant
 ! Il est 

digne des 
plus 

grandes œu
vres de sc

ience ficti
on, et pou

rtant, nou
s 

l’avons so
us nos yeu

x ! C’est 
incroyable

ment beau.

C’est beau
 oui, mais

 est-ce qu
’on pourra

it habiter
 par ici ?

 

Ça ne ress
emble pas 

vraiment à
 notre Sys

tème Solai
re…

Effectiveme
nt. Nous s

ommes dans
 le systèm

e « Alpha 
Centauri »

, à 4,24 a
nnées 

lumière de
 chez nous

. Si on ve
nait ici à

 la vitess
e d’un avi

on de lign
e (1000 

km/h envir
on), il no

us faudrai
t 4,5 mill

ions d’ann
ées. Ici, 

il n’y a p
as un 

seul « sol
eil », mai

s trois ! 
Regardez l

e schéma s
ur l’écran

 de droite
. Au 

centre, on
 peut voir

 les deux 
plus gros,

 qui tourn
ent l’un a

utour de l
’autre. 

Mais c’es
t le troi

sième « s
oleil » q

ui est le
 plus int

éressant 
: c’est u

ne 

étoile pl
us petite

 et moins
 brillant

e que les
 deux aut

res, de t
ype « nai

ne 

rouge »: 
on l’appe

lle « Pro
xima Cent

auri ». E
lle tourn

e autour 
des deux 

grosses é
toiles, e

t autour 
d’elle gr

avite… un
e exoplan

ète !

Et cette exoplanète, elle est habitable ? C’est quand même pour ça qu’on 

est venu !

Elle s’appelle « Proxima-b ». Elle tourne très près de l’étoile rouge 

« Proxima Centauri », et se trouve dans sa zone d’habitabilité. Et c’est 

l’exoplanète la plus proche de notre Terre ! Mais nous n’avons pas plus 

d’informations à son sujet, et notre vaisseau n’est pas équipé pour 

l’étudier… Profitons tout de même de la vue, car depuis la Terre, on ne voit 

qu’un point brillant, et les astrophysiciens ne peuvent étudier ce système 

que de façon indirecte, grâce à l’analyse de la lumière qu’il émet…

Pour aller plus loin…

Découverte de la 
toute première 

exoplanète à l’Observatoire de 
Haute-Provence :

Nom : 51 Pegasi b (51 
Peg b)
Géante gazeuse avec 
une masse de 150 fois 
celle de la Terre 

Depuis, la chasse  aux 
exoplanètes a fait du chemin : 
Proxima-b fait partie des 3611 
découvertes entre 1995 et juillet 
2017.

1995

Proxima Centauri Proxima-b
 Alpha centauri A et B



18Un message 
extraterrestre ?

Vous rappelez à vos compagnons votre rôle de 
chasseur de planètes habitables et mettez le cap vers la 
prochaine candidate : direction le panneau 20 !

Étape suivante...

20

Vous suivez le signal ressemblant à 
une communication extraterrestre pour 

arriver face à cette étrange étoile...

Les signa
ux radio 

viennent 
de cette 

étoile ! 
Si ce son

t des 

extraterr
estres qu

i l’envoi
ent, ils 

doivent v
ivre ici 

! Mais c’
est 

impossibl
e… et pui

s je n’ar
rive pas 

à déchiffr
er le mes

sage…

Tu sais V
iktor, tu

 n’es pas
 le seul 

à avoir p
ensé aux 

extraterr
estres 

en captan
t ce sign

al ! D’ai
lleurs, l

e premier
 signal d

e ce type
 a été 

découvert
 par une 

astrophys
icienne :

 Jocelyn 
Bell en 1

968. Comm
e il 

était rég
ulier, le

s soupçon
s d’un me

ssage ext
raterrest

re ont ém
ergé. 

Mais on a
 compris 

plus tard
 que ce p

hénomène 
n’était p

as lié au
x 

« petits 
hommes ve

rts ». C’
est l’éto

ile qui e
n est à l

’origine 
!

Et alors pourquoi cette étoile nous envoie des messages radio ?

En fait, quand une étoile de masse moyenne en fin de vie explose en 

supernovæ, son cœur est épargné et se contracte pour former ce qu’on 

appelle une étoile à neutrons, mesurant moins de 20 kilomètres de 

diamètre. Elle émet alors des impulsions radio par ses pôles magnétiques 

qui, lorsqu’ils sont dirigés par hasard vers notre planète, sont captés 

par nos instruments ! On appelle alors ce signal un « Pulsar ». Ici, 

nous sommes face à un pulsar appelé « Lich », découvert en 1990. Ha oui, et je vois dans mes données que trois planètes tournent 

autour de Lich. Mais pas question de s’en approcher, mes circuits ne 

supporteraient pas la proximité des radiations envoyées par le 

pulsar ! Et vous non plus d’ailleurs ! Commandant, quelle est 

la suite de notre périple ?



19Naine rouge

Vous vous approchez de l’étoile,
elle est plus petite et

plus rouge que notre Soleil

Toujours pas d’extraterrestres si je comprends 

bien… Pourquoi cette étoile est petite, et 

rouge ? Elle est en train de mourir ?
Pas du tout Viktor ! Les plus petites étoiles sont appelées 

naines rouges comme celle que nous avons sous les yeux. Viennent 

ensuite les naines jaunes, les étoiles blanches et les géantes 

bleues. Leur couleur et leur taille ne sont pas liées à leur 

stade de vie mais à leur masse de départ. Regardez la différence 

entre la naine rouge et notre Soleil sur le schéma !Et c’est quoi la différence entre une naine rouge 

et une naine jaune, comme notre Soleil ?
Déjà, notre Soleil est plus chaud : 5500 °C en surface environ, contre 

3200 °C en surface sur une naine rouge. Ensuite, les naines rouges sont 

plus petites et ont une masse plus faible que les naines jaunes comme 

le Soleil. En général, leur masse est comprise entre 10 et 30 % de la 

masse du Soleil. Elles ont également une luminosité plus faible, comprise 

entre 0,001 et 4 % de la luminosité d’une naine jaune, ce qui les rend 

difficilement observables voire carrément invisibles à l’œil nu. Pourtant, 

ces étoiles représentent 80 à 85 % des étoiles de notre galaxie, alors 

que cette dernière ne serait composée que de 10 % de naines jaunes.

Pour aller plus loin…

Lancement de Kepler, un 
satellite qui permet l’étude des 
exoplanètes gravitant autour 
des étoiles de faible intensité 
lumineuse, de type naines 
rouges. 

2009

Vos instruments captent toujours un signal radio 
régulier. Un message extraterrestre ? Intrigué(e), 
vous suivez sa source et allez vers le panneau 18.

Satisfait(e) de ces informations récoltées, vous 
décidez de continuer votre mission en direction du 
panneau 20.

Étape suivante...

18

20



Critères d’habitabiliTé :
Planète tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère

?
?
?

Épuisé(e) par ce voyage spatial vous décidez de rentrer à la base 
et mettez le vaisseau en pilotage automatique. Impatient(e) de 
raconter toutes vos péripéties à vos amis, vous vous remémorez les 
étapes de votre fabuleuse expérience, rendez-vous au panneau 21.

Étape suivante...

21

20Système Trappist-1

[ Système Trappist-1 : etoile Trappist-1 a et ses 7 planètes 
notées de b à h ]

Votre vaisseau s’approche
d’un autre système planétaire...

Pour aller plus loin…
Toutes les planètes de 
TRAPPIST-1 ont été découvertes 
grâce à l’ombre qu’elles 
provoquent en passant devant 
l’étoile et en diminuant l’intensité 
de la lumière perçue par nos 
télescopes. C’est la

« méthode
des transits »

C’est chouette ici ! Et ma base de données m’indique que nous 

sommes à 39 années lumière de la Terre ! Je viens de faire 

le calcul, si on venait ici à la vitesse d’un avion de ligne 

(1000 km/h environ), il nous faudrait 42 millions d’années !

Eh oui, nous sommes loin de chez nous. Ici, c’est le système planétaire 

TRAPPIST-1. La petite étoile que nous voyons à gauche porte le même nom : 

c’est une naine rouge, et elle est 12 fois plus petite que notre Soleil. 

Mais le plus intéressant, ce sont les planètes qui lui tournent autour : 

elles sont toutes rocheuses, et de la même taille que notre Terre !Génial ! Alors la vie serait possible ici ?Peut-être. Les planètes d, e et f se trouvent dans la zone d’habitabilité 

(à bonne distance de l’étoile pour que la température soit compatible avec 

la vie humaine). Si elles ont une atmosphère, elles abritent sûrement de 

l’eau liquide, et peut-être donc la vie ! Mais il nous faudrait plus de 

données sur l’étoile avant de s’approcher. Elle est jeune et pourrait 

être très active : ses éruptions pourraient endommager notre vaisseau, et 

elles ont peut-être déjà détruit les atmosphères de nos trois planètes 

candidates… Il faudra revenir plus tard.

Dommage, je venais d’apprendre que ces planètes sont « 

synchronisées » avec la rotation de l’étoile : elles ont toutes 

un côté où il fait toujours jour, et un autre où il fait toujours 

nuit ! Et puisqu’elles tournent tout près d’elle, une année sur 

Trappist-1 f, par exemple, ne dure que 9 jours terrestres !

[ Vue d’artiste d’une planète 
potentiellement habitable ]

Trappist-1 a

 [e]

 [b]  [c]

 [d]  [f]

 [g]  [h]



21Que conclure ?

Avant de rapporter toutes ces données 
sur votre planète d’origine, direction le 
panneau 22 pour un résumé de votre périple.

Étape suivante...

22

N’oublions pas que nous cherchons une 

planète habitable pour l’Homme mais 

des organismes inconnus pourraient 

vivre dans des conditions totalement 

différentes des nôtres, dans un océan 

de méthane par exemple !

Bon alors Commandant, j’ai bien 
l’impression qu’aucune des planètes 
candidates ne peut nous accueillir ! 
Soit on brûle, soit on gèle, soit on ne 
respire pas… 

Finalement, on a beaucoup de chance : 
la Terre regroupe toutes les 
caractéristiques qui nous permettent 
de vivre. Et comme on doit y rester 
pour le moment, il faut absolument la 
préserver ! Mais nous n’arrêtons pas nos 
recherches pour autant !

Mars

Distance à la Terre :
se situe, suivant sa position sur son 
orbite, entre 60 millions de kilomètres 
et 400 millions de kilomètres de la 
Terre

Critères 
d’habitabiliTé :

Planète tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère

Titan

Distance à la Terre :
environ 1,40 milliards de kilomètres

Critères
d’habitabiliTé :

Satellite tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère

?

[ al : année lumière : distance 
parcourue par la lumière en 1 an soit 

10 000 milliards de kILOm7TRES ]

5 al 10 al 15 al 20 al 25 al 30 al 35 al 40 al

Proxima-b

Distance à la Terre :
 4,23 al

Critères
d’habitabiliTé :

Planète tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère

?
?
?

Trappist-1 (d, e et f)

Distance à la Terre :
39,5 al

Critères
d’habitabiliTé :

Satellite tellurique
Eau liquide
Champ magnétique
Atmosphère

?
?
?



22Déjà la fin ?

[ 1 - Départ ]

[ 2 - Téléscope 
Plato ]

[ 3 - Galaxie 
Andromède ]

[ 4 - étoiles ]

[ 5 - Terre ]

[ 6 - Lune ]

[ 7 - Apparition 
de la vie ]

[ 8 - Sonde 
Rosetta ]

[ 9 - Mars ]

[ 10 - Météorites, 
astéroïdes
et Comètes ]

[ 11 - Trou noir ]

[ 12 - Nanosondes ]

[ 13 - Titan ]

[ 14 - Nébuleuse ]

[ 15 - Sonde 
Voyager-1 ]

[ 16 - Orage 
magnétique ]

[ 17 - Proxima-b ]

[ 18 - Pulsar ]
[ 19 - Naine rouge ]

[ 20 - système 
Trappist ]

[ 21 - Conclusion ]

[ Vous êtes 
ici ! ]

Vous arrivez à la fin de votre voyage
et vous retrouvez notre bonne vieille Terre. 

repensez à tout le chemin
que vous avez parcouru depuis le début !

Ce sont vos choix qui ont façonné
votre fabuleux voyage… 

Si c’était à refaire,
passeriez-vous par les mêmes endroits ?

Nous avons
 partagé u

n superbe 

voyage ave
c vous Com

mandant !
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Pour en savoir plus sur 
les exoplanètes et les 
recherches en cours… 

Notre Terre a‑t‑elle une sœur 
jumelle ?

Les yeux tournés vers le ciel par 
une belle nuit d’été, ne t’es-tu 

jamais demandé si tous ces astres 
qui scintillent dans le firmament 

n’abritaient pas d’autres mondes 
semblables au nôtre…

A la fin du XXe siècle, les progrès de 
l’instrumentation ont permis d’envoyer des 

sondes pour explorer notre système solaire. Ses 8 
planètes se répartissent en 2 familles très différentes : 

quatre petites planètes rocheuses, similaires à la Terre et 
proches du Soleil (Mercure, Vénus, la Terre et Mars), puis 
quatre grosses planètes (Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune) 
composées majoritairement de gaz, plus loin du Soleil et 
chacune entourées d’anneaux et d’un cortège de satellites.

Et au‑delà du système solaire ?

Si cette question remonte très loin dans l’histoire de 
l’humanité, ce n’est qu’en 1995 que la preuve de l’existence 
de planètes autour d’étoiles autres que le Soleil a été apportée 
avec la détection d’une planète en orbite autour de l’étoile 
appelée 51 Pégase b par deux astronomes suisses, Michel 
Mayor et Didier Queloz. Cette découverte a été rendue possible 
grâce au spectromètre Elodie conçu par l’équipe marseillaise 
d’André Baranne et installé sur le télescope de 1,93 m de 
l’Observatoire de Haute-Provence.

Un nouveau champ de recherche a vu le jour avec comme 
quête ultime... la découverte d’une planète « sœur jumelle de la 

Terre »… une planète habitable, voire habitée…

Avec les progrès fulgurants de la recherche, la liste des 
exoplanètes s’allonge à un rythme croissant (plus de 3500 
planètes confirmées et près de 2500 « candidates » en 2017). 
L’observation des planètes hors du système solaire et l’analyse 
de leurs propriétés relèvent des grands défis de l’astronomie.

Alors qui sait… si tu deviens astrophysicien(ne), peut‑être 
seras‑tu le (la) premier(ère) à découvrir une des sœurs 

jumelles de la Terre ? 

En attendant, les scientifiques développent de 
nouveaux instruments toujours plus puissants et 
plus sensibles. 

Certains, dans la lignée des premiers instruments 
qui ont permis de découvrir les premières exoplanètes, 

permettent de les détecter grâce aux effets qu’elles génèrent 
sur leur étoile. On dit que ce sont des méthodes de détection 
indirectes. Les principales sont la méthode des vitesses 
radiales (elle permet de détecter l’infime mouvement de 
l’étoile provoqué par la présence d’une planète) et la méthode 
des transits (elle observe l’infime diminution de l’intensité 
lumineuse d’une étoile quand une planète passe devant son 
disque).
D’autres, grâce à l’évolution des technologies, permettent de 
capter directement le rayonnement 
de l’étoile. Ce type d’instrument 
n’en est qu’à ces débuts, mais 
l’arrivée des télescopes géants 
devraient permettre la détection 
directe de nombreuses nouvelles 
planètes.

Pour aller plus loin…
Et pour en savoir plus regarde 
aussi :

https://youtu.be/eLAaMY6KXzE



Merci pour
 ce voyage

 Commandan
t !

Et à bient
ôt pour de

 nouvelles
 

aventures 
!
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